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Fête du bienheureux Maurice Tornay

La fête du bienheureux (12 août) qui est fixée désormais au dernier samedi du 
mois, à la Rosière, a été célébrée cette année, en raison de la météo et de la 
situation sanitaire, à l’église paroissiale d’Orsières, avec une assemblée réduite, 
mais bien présente et fervente. Et le chœur des jeunes de notre paroisse a donné 
une couleur dynamique et festive à la célébration liturgique.

Merci aussi au Père Pierre-Yves Maillard, vicaire général, qui a présidé la célé-
bration et a assuré la prédication.
Comme écho de cette fête, voici le texte de son homélie
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Messe de la fête du Bienheureux Maurice Tornay 
(Jn 12, 24-26)

 L'homélie du Père P.-Y Maillard

Nous célébrons aujourd’hui la fête 
d’un martyr. En grec, le mot « martyr », 
littéralement, c’est le « témoin ». Je me 
souviens d’un sermon de l’ancien Abbé 
de Saint-Maurice, Mgr Joseph Roduit, 
qui rappelait les différents sens du mot 
« témoin ». Un témoin, tout d’abord, cela 
peut être un bout de bois que les coureurs 
se passent l’un à l’autre dans un relais. 
Cela peut désigner aussi un voyant lumi-
neux sur un tableau électrique, qui 
confirme que le courant passe et que tout 
fonctionne bien. Enfin, un témoin, c’est 
quelqu’un qui a vu un accident, et qui 
peut parler de ce qu’il a constaté.

Tous ces différents sens du mot 
« témoin » éclairent bien la réalité du 
martyre. Celui-ci, en effet, est un peu 
comme ce bout de bois qui permet aux 
relayeurs de poursuivre leur course, ce 
témoin de la Bonne Nouvelle qui donne 
à l’Evangile de poursuivre son chemin, 
de génération en génération, depuis 
deux mille ans. Le martyre, c’est aussi 
ce « veilleur », comme un point lumi-
neux au cœur de la nuit, qui rassure les 
croyants et manifeste la présence de la 
grâce en notre monde. Enfin, le mar-
tyre, c’est encore ce témoin qui a connu 
le Christ, l’a aimé, et nous parle de ce 
qu’il a compris de Lui.

Mais le martyre, nous le savons, 
c’est bien davantage que tout cela. Car 
il ne s’agit pas seulement d’un témoin 
qui « voit » quelque chose de manière 
extérieure et distante. Le martyre, 
c’est celui qui engage toute sa vie dans 

son témoignage ; celui qui témoigne 
jusqu’au don de sa propre vie, par 
amour de Jésus et de ses frères : « Pas 
de plus grand amour que de donner sa 
vie pour ceux qu’on aime » (Jn 15,13).

En l’an 2000, à l’occasion du « Grand 
Jubilé », le Pape Jean-Paul II a beaucoup 
souligné ce thème : le martyr n’est pas 
quelqu’un qui cherche la mort ; au 
contraire, c’est quelqu’un qui aime telle-
ment la vie qu’il comprend qu’on peut la 
donner, par amour. Le vrai martyr chré-
tien est tout le contraire d’un kamikaze. 
C’est quelqu’un qui a trouvé dans le 
Christ sa pleine liberté. On pourra lui 
enlever la vie, mais pas la plénitude de sa 
vie. Le martyr est le témoin le plus vrai 
de la réalité de l’existence. Il sait qu’il a 
trouvé dans sa rencontre avec Jésus-
Christ la vérité sur sa vie, et rien ni per-
sonne ne pourra jamais lui arracher cette 
certitude. Le « cinquième Evangile », que 
tout le monde peut lire, c’est l’exemple 
des saints : quel plus beau témoignage 
que celui d’une vie entièrement libérée 
par l’absolue confiance d’être aimé de 
Dieu, et qui peut conduire sans peur 
jusqu’à l’offrande ultime de soi, par 
amour de tous les hommes ? De nos 
jours, beaucoup de personnes ont peur de 
la mort, peut-être parce qu’elles ont aussi 
peur de vivre. Le martyr, tout au contraire, 
aime la vie, tellement qu’il comprend 
qu’il vient un moment où cette vie est si 
belle qu’elle ne peut avoir de fin.

Aujourd’hui, dans cette église, nous 
faisons mémoire du Bienheureux Mau-
rice Tornay, votre frère en religion, 
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votre parent, l’enfant de cette paroisse. 
Il nous rappelle que la sainteté n’est pas 
réservée à des destins exceptionnels. 
L’Evangile que nous venons d’entendre 
peut apparaître dur. Pour être saint, 
faut-il vraiment « se haïr en ce monde » 
(Jn 12, 25) ? Dans la Bible, le sens de 
cette expression invite plutôt à « préfé-
rer Jésus ». Il faut devenir « disciple » 
du Christ, le « suivre », c’est-à-dire : 
mettre nos pas dans ses traces, lui 
confier notre vie. Le Pape François, 
dans son exhortation apostolique 
« Gaudete et Exsul tate », aime parler 
de la « classe moyenne de la sainteté », 
la « sainteté de la porte d’à côté ». Il cite 
Léon Bloy, pour qui dans la vie « il n’y 
a qu’une tristesse, c’est de n’être pas 
des saints » (GE, n. 34). C’est dans 
l’humble quotidien de nos jours, dans 
la répétitivité des simples gestes, que 
lève peu à peu le monde nouveau.

Dans les banlieues de Paris, Made-
leine Delbrêl a vécu quelque chose de 
cette sainteté. Elle nous invite à recon-
naître la visite et la présence de Dieu 
dans chaque petit événement de nos 
vies. Le téléphone qui sonne, le lait 
qui déborde, l’ami qu’on attend et qui 
ne vient pas, celui qui arrive quand on 
ne l’attend pas… Elle parle alors du 
« martyre du goutte à goutte », de la 
« passion des patiences ». La grande 
difficulté, dit-elle, c’est de ne pas 
« reprendre peu à peu » ce que l’on a 
voulu donner tout entier une fois. Si 
certains ont pour vocation d’offrir leur 
vie par amour en un instant, tous les 
chrétiens sont appelés à ce don quoti-
dien, dans l’humble persévérance et la 
durée des jours. En latin, « patience » 
et « passion » viennent de la même ori-
gine. Une passion, c’est un grand 

amour, et aussi une grande patience. 
Accueillir un enfant, l’élever chaque 
jour, aimer simplement, tenir dans 
l’épreuve, voilà le creuset de la sain-
teté où nous précède et nous appelle 
aujourd’hui le Bienheureux Maurice 
Tornay. Amen.

/Pierre-Yves Maillard
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Citations du bienheureux  
Maurice Tornay

En complément, ou en parfum de la fête du bienheureux, voici 50 citations de 
Maurice Tornay, puisées dans son abondante correspondance, par les bons 
soins du chanoine Joseph Voutaz. Elles ont servi à marquer les places à occu-
per dans l’église paroissiale d’Orsières, pendant cette période de confinement 
(note du rédacteur)

Je me fais un devoir de tout employer pour la gloire de Dieu.

Pour vivre heureux, dans le vrai et pur amour de Dieu, vivons cachés !

Nos prières sont un moment d’amour passé au sein de l’Amour.

Je prie pour que Dieu fasse pousser le germe de ta vocation vraie.

Aie confiance, crois, aime et adore.

Mettons notre cœur dans le cœur de Jésus et de Marie.

Ce n’est pas à la pierre de choisir sa place, mais au maître de l’œuvre qui l’a choisie.

Aimons nous ! Prions les uns pour les autres !

Je veux faire la seule volonté de Dieu.

Je prie Dieu de vous rendre heureux.

Quand la vie nous pèse, allons à Jésus.

Vis dans la joie. Dis souvent pendant le jour à Dieu que tu l’aimes.

Faites de moi un saint, par vos prières et vos souffrances.

Nous sommes jeunes, nous avons 20 ans, nous aimons le Bon Dieu.

Nous n’avons rien à craindre de la mort, soyons joyeux.

Pars en riant dans les creusets de l’amour et du sacrifice.

Il faut nous dépêcher, à notre âge d’autre étaient saints.

Je tâche d’avoir le culte de la vérité.

Je suis plein d’enthousiasme pour la vie que Dieu me réserve.

Quand on a tant fait, tant essayé, il reste encore Dieu à prier.

Il n’y a que la vie de la foi qui compte. Vivons donc notre foi.

Je sens qu’une vie nouvelle m’attend dans un monde nouveau.
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En Dieu, on se rapproche.

A part servir Dieu, vraiment rien ne vaut rien, rien, rien.

Courir pour Dieu est une œuvre assez belle en elle-même pour se passer de résultat.

J’aime dire la vérité en riant.

S’aimer suffit.

Ne pas briller aux yeux des hommes mais jeter des âmes dans le ciel.

Mettez votre cœur là où est votre bonheur : dans l’espoir du ciel.

Je croyais avoir tout quitté, or tout m’a été rendu.

Dans un cœur chrétien, chaque chose trouve sa place qui mérite notre amour.

Soyons heureux ; et puisque la terre ne nous suffit pas, regardons le ciel.

Au ciel, nous nous aimerons toujours.

Ayons toujours confiance.

Il n’y a que la charité qui compte.

La prière nous sauvera.

Il est toujours un temps pour faire du bien.

Le tout est de commencer toujours, et de ne jamais se décourager.

Perdre tout s’il le faut, mais pas la joie.

Moi-même, plus que jamais, j’ai besoin de conversion.

Je te souhaite la joie de ressembler à Jésus.

Le salut des uns ne s’obtient que par la croix des autres.

Tout par la Croix ; en dehors d’elle, rien !

Je te souhaite la joie ceux qui servent Dieu.

Convertir est l’œuvre de Dieu seul.

Le ciel seul nous causera un plaisir non seulement sans tristesse mais au dessus 

de tout espoir.

Vivons avec Dieu, car il est notre Père.

Demande à la Sainte Vierge de goûter la joie indicible que le service de Dieu donne.

Ne vis pas comme les vaches qui se réjouissent de l’herbe fraiche et qui s’attristent 

des coups de bâton.

Je veux faire la seule volonté de Dieu.




